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Ce qui caractérise les offensives aérien-
nes des Alliés, oe n 'est pas seulement leur
puissance avec l'immense masse d© ma-
tière explosive, mais aussi le fait de re-
noncer ouvertemerit à oette tacti qu© sans
cesse, juscpi'ici , mise en évidence, « d©s
objectifs ». Cette tacti qu© oonsistait à di-
riger les attaques sur des objectifs mi-
litaires bien définis et repérés. Aujoufd'
hui , au contraire, on pillonn© l'objectif en
l'accablant sous un véritable chapelet de
bombes et cela sans chercher aucunoment
a éviter les dévastations enti se produiront
dans les quartiers entourant le poin t visé.
Cela ne veut. pas diro cju'on veuille par
là se livrer à un terrorismo inutile et sans
méthode*. Non, mais il s'est clairement a-
véré que les méthodes d'attaques anté rieu-
fcs conduisaient à des résultats peu pro-
bants .

Par conlre, la nouvelle tactique de la
guerre aérienne, fello qu'on vient de l'©x-
périmente i" en Italie, a enregistre clos suc-
cès si étonnants qu'on peut s'attendre sans
autres à ce qu 'on continue de l'appliquer
aussi contre l'Allemagne.

Les Alliés justifient oette tacti que en
préten dant qu 'elle leur permet de garde r
à leur disposition et en réserve des mil-
liers de soldats . On sait, par esemplo, que
l'évacuation d'Hambourg a provoqué d'im-
portantes désorg ani sa tions du trafi c et on
devine les conséquences qu 'auraient cle tel-
les dosorganisations en cas d'invasion. La
terreur et la panique qui s'emparèrent des
Berlinois à l'annonoe que bientòt e© se-
rait leur tour de subir les bombardements
qui avaient détruit Hambourg , montrent
bien quel fut  l'effet dévastateur des atta-
ques do la RAF. sur la ville hanséatique.

On peut maintenant se demander si les
Alliés ont les moyens suffisants pour con-
tinuer leurs attaques aériennes à la ca-
dérne actuelle ou mèm© avec plus d'inten-
sité ou bien si, instruits par l'exemple d©
1941, où l'aviation de Goering, affaiblie par
de trop grandes pertes, dui; au moment
décisif , làclier pied , ils adopteront li-
ne .tactique faite toute d© jirudonce. Les
porte-p aiole alliés aux prévisions desquels
les évènements ont d'ailleurs jusqu'ici oor-
respondu avec une précision sinistre, an-
noncent jiour un avenir prochain , des raids
d' une envergure inconnu© jusqu'à main-
tenant. Dans les milieu x industriels et dans
les cercles militaires, oertaines voix met-
tent cependant le public ©ti gard© contre
un op timisme exagéré et de commande.
Cornine les chiffres de production sont te-
nus secrets, il est difficile d'établir des
domiées exactes. Cependant certaines nou-
velles , venues des Etats-Unis, montrent
que , soit dans lo ravitaillement en ma-
tières premières, soit dans la production,
se soni produites des fissitres qui ont ©u
pour effet d'amoindrir le potentiel d'arme-
ment prévu . On ajoute de plus, que c'©st
précisément dans la branche aéronautique
que les chiffres exigés n'auraient pas en-
core été atteints . C'est ainsi que, derniè-
rement le président du War Production
Board déclarait , quo pour pouvoir satis-
faire pleinement les besoins de l'année,
il fallait encore é lever sensiblement les
chiffres de la production aéronauti que, que
cotte production avait, par ailleurs, atteint
un point di f f ic i le  à dépasser. Selon les
plus récentes informations , la main d'oeu-
vre commeiicerait à manquer et l'appoint
de quelque 60.000 ouvriers serait particu-
lièrement nécessaire. La production amé-
ricaine a atteint. au mois cle ju illet, la
limite de 7300 avions . L'expert sait co-
pendant cpie dans ce chiffre , il faut com-
prend re un grand nombre d'appaneils-éco-
le et, d'après les dires mèmes de Washing-
ton, le 30o/o des appareils fabriques se-
rait employé commo avions de transport.
Donc. une importante fraction des tiiaeht-
nes livrées n 'a pas une importano© stra-
tégique directe.

A la production américaine, il faut en-
core ajouter celles de l'Ang leterre et du
Canada , qui se soni spécialisés daus la
construction de chasseurs-bombardiers , de
sorte que la fabrication aéronauti que totale
des nations alliées atteint le chiffre d'en-
viron 12,000 appareils par mois. Mais,
toutes ces machines n© sont pas concen-
trées sur un seul front. Elles doivent, sui-
vant les exigences des théàtres d'o-
pérations, ètre réparties sur les d ivers

fronts clu Pacifi que, du Moyen-Orient, de
la Méditerrannée et de l'Occident. Si l'on
mei maintenant toutes oes considérations
en rapport avec les puissantes attaques
aériennes contre l'Allemagn© et l'Italie, on
est bien vite convaincu que ces offensives
dans les airs, sont effectuées aux dépens
des appareils ra ssemblés pend ant la pé-
riode des préparatifs et non sur la baso de
l'ensemble des fournitures do nouvelles ma-
chines. Cette dentière hypothèse ne de-
viendrait possible quo si les forces aérien-
nes stationnées en Angleterre et en Me-
diterranée pouvaient ètre dirigées oontre
les mèmes objectifs. Cependant, mème si
les Alliés venaient à s'emparer de points
d' appui en Italie du Nord , cette conquète
ne saurait ètre d'un très grand poids du
tai t que, pour diverses raisons fort impé-
rieuses, les vois nocturnes au-dessus des
Alpes, effectués par des avions partis de
l'Italie du Nord et se dirigeant vers
l'Allemagne, présentent de gros dangers.
L'influence prépondérante jouée par la si-
tuation atmospliérique dans la guerre aé-
rienne est pleinement souligne© par la nou-
velle de source anglaise d'après laquelle,
les conditions météorologiques n'ont per-
mis, au cours du mois demier, quo pen-
dant cinq nuits seulement une intervention
massive et complète de la RAF'.

Ce qui frappe le plus, actuellement, dans
Ja guerre aérienne, c'est l'm'oontj estable
supériorité qualitative des appareils livrés,
auxquels la Luftwaffe, dont les machines
n'ont été développées <en sèri© qu© sur
la base de prototyjj es datant de- 1933-37,
ne jieut rien opposer d'equi valent. D© plus,
l'aviation alliée a, pendant oes dernières
années, voué tous ses soins a la spéciali-
sation de plus on plus poussée de ses dif-
férents types d'appareils, ce qui signifie
que pour chaque mission speciale, l'avia-
teur anglais ou américain a, à sa disposi-
tion , le type d' avion adapté au genre d©
taid à effectuer. La création des pìus di-
vers commandos s'est pleinement justi -
fiée. On a mème, pour chaque sorte de
missions — attaques conti© dos aéro-
dromes , des fabri ques, des voies d© che-
mins de fer , des nceuds ferroviaires, ©te.
— été si loin dans la voie de la spéciali-
sation de ces commandos indépendants,
que leurs membres sont instruits jusque
dans les plus petits détails de ieur spé-
cialité. C'est là précisément ce par quoi
se caractérise « la nouvelle méthode » du
commandement de Fanne aérienne alliée.
On peut, en tout cas, affirmer qu© ies
résultats obtenus dépassent. les prévisions.

Bien que le succès éclatant obtenu par
les attaques aériennes ©n Itali© soit vrai-
ment extraordinaire, le oonnaisseur en la
matière savait oependant qtie la défense
active et passive do l'Italie était excessi-
vement faible et qu'il était relativement fa-
cile à l'attaquant, de détruire les Commu-
nications du Nord et du Sud- La situation
est quelque peu differente ©n AUemagne
où la défense reste toujours très fo r te. Il
est, malgré tout, évident que do longs
bombardements répétés peuvent si forte-
ment affaiblir la resistane©, qu'une inva-
sion directe semble pouvoir ètre tentée.

A. Lehmami, Berne.

L'ART DE MAL ELEVER SES ENFANTS
Conimencez par lui donner tout petit tout

ce qu 'il vous demande.
Parlez devant lui de ses qualités in'eom-

paiables.
Dites devant lui qu 'il vous est impossi-

ble de le corri ger.
Ne soyez pas d'accord , pére et mère,

devant lui a son sujet.
Laissez-lui croire quo son pène n 'est

qu'un t yran , qui n 'est bon qu'à le chàtier.
Ne surveillez pas ses lectures.
Ne faites pas at tent ion  aux amis qu 'il

fre quente.
Laissez-lui diro tout ce qu'il voudra.
Cherchez a gagner de l' a rgent pour lui

sans lui donner de bons principes et lais-
sez-lui de l' argent dans les mains.

Chàliez-le jiour une sottise et riez do ses
vices.

Laissez-le sans surveillance pendant les
heures de réeréation.

Si les maìtres à l'école, veulent le met-
tre .tu pas, prenez parti de ses défauts
contre ses maìtres.
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Après cinqi mois de travail acharné, les Japonais ont renfloué à Singapour
le plus grand bassin flottant du monde, le « King George V » (50.000 ton-
nes) que les Anglais avaient coulé lors de l'avance des Nippons dans
cotte importante base navale. — Voici le célèbre bassin, datant de 1928,
avec, au centro, un croiseur léger . Cette photo a été prise avant l'arrivée

des Japonais à Singapour. ,

La langue des affaires, langue de poesie
par A- Theler, cle l'institut cle Commerce d© Martigny

Napoléon appelait l'Angleterre un© na-
tion de commercants, et cette opinion, peu
ou proti, est partagée par la plus grand e
partie de l'Europe. Le genie artisti que aux
ailes diaprées aurait préféré pour asile Je
Continent moins brumeux?....

Et pourtant, l'Angleterre si prati que, à
l'imagination si froide, possedè tant de po'è-
et de si arancis, que sa littérature sutpas-
se en riclress© ©t ©n variétés, celles de
toutes los autres contrées. Protégée et ' iso-
lée par le rompati des eaux, rAng leterre a
souvent fait figure cle continent pour el-
le-mème. Certes, les courant littéraires de
l'Europe l' attei gnent aussi, mais le plus
souvent , sa littérature est tout à fait origi-
nale, née spontanément du sol et d© l'àm©
britanniques. Et c'est elle qui, dans les re-
lations intellectuelles avec le continent, a
presque toujours joué partie donnante. La
France, elle-mème, a plus d'un© fois danis
ce domaine, recu d'Outre-Manche modè-
les et inspiration. 11 semblerait mème que
dans la magie des mots se soit concen-
tre toute l'imagination, tout le rève, tout
l'effor t ,  de création artisti que de l'Ang le-
terre. Son architecture, art d© soleil et de
plein air , sa musique mème, ne comp -
tent pas. Sa peinture, malgré quelques
grands noms, m 'attenti pas le premier rang.
Seule sa littérature éclaté d'un© richesse
msurpassee.

Sans doute, l'enorme production litté-
raire de rAng leterre n 'est pas toute de
chefs-d'ceuvres. Nombreux sont les écri-
vains de peu d-e valeur, mais dont la vo-
glie pourtant est immense. Le grand pu-
blic reste eli general tout à fait étranger

Des Tles forteresses dans la Manche

aux trésors littéraires qu'une élite peu
nombreuse seule apprécié. Ce phénomène
est pareil dans tous les pays, mais en
Angleterre il prend ¦ un© forme particuliè-
rement définie, car la différence d'éduca-
tion et de réelle culture entre les différen-
tes classes die la société ©st beauooup plus
nette, quo sur le continent.

Celle littérature .©st à la fois typiqu©-
ment anglaise et profondément humains.
Je n 'en veux, pour esempi©, qu© le gi-
gantesque, Textraordinaire et mystérieux
Shakespeare. C'iest, bien avant les Roman-
tiques , le créateur du dram© moderne, troi-
sième étaj!© de l'histoire du théàtre, après
les tragédies antiques, reprises plus tard
par les Classiques, et les Mystères du
Moyen-Age. C'est enoore et surtout un
grand individualiste. Seul de son ©spèco,
non seulement en Grande Bretagne, mais
dans le monde entier, il crée des indivi-
dus, des hommos, non des types. Tous
ses personnages se révèlont complexos. Au-
cun n'est anime d'une seul© passion sou-
veraine, soumis ©t modolé ©n quelque sor-
te par elle. Il n'a pas d'Harpagon, de Car-
men ou de Don Juan. Dans ses ceuvres
aussi, la bouffonnerie éclaté au milieu du
drame, et les clowns, à grands rires, ha-
laient la scène de toute horreur. Genie
dramati que, sans doute, mais surtout mer-
veilleuse connaissance de « l'humain ».

La sylve étrange et touffu© d© la litté-
rature anglaise s'étend, de Chaucer à Sha-
kespeare aux modernes, tout au long des
siècles. Il faudrait oser 's'y aventurer et,
d'étape en étape, lentement la traverser,
pénétrer ainsi jusqu 'au coeur, jusqu 'à l'àme
de cette Angleterre, il© inconnu©.
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Au milieu de la Manche, les Allemands ont construit en beton arme, des énormes

ìles fort if iées , qui sont couvertes d'artillerie anti-aérienne de toutes sortes.
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L'autre jou r, un ami m'a abordé pour
me raconter ses soucis de famille et
ses diEficulte s à faire parler correctement
son enfant de 9 ans. .

— Tu ne poux pas savoir ce que c'est
difficile de lui faire employer le mot pro-
pre. Une table est « un© chose », un Ca-
hier « un tiuc », sa bicyclette « un ma-
chin » et quand il se trouve en face d'un
objet qu'il voit pour la première fois, il
demande : « Qu 'est-c© c'©st cette combi-
ne? »

Pour lui, par exemple, tous les oiseaux
chantent et. tous les animaux groginem t ,
font « hihan ! » ou « mèèè! » ou uu bruit
analogue.

Comme, à cet instant. nous passiona de-
van t chez moi, je lui ai demande de moti-
ter. Il m'a strivi. J'ai alors déplié devant
ses yeux une feuille de papier et lui ai dit
de lire ce qui suit:

« L'abeille, la mouche bourdonneut ; Pa-
ne brait ; l'alouette g risoli© ; l'aigle trom-
pette ; le bceuf, la vadie, le taureau beu-
glent, mugissent, meuglont; la brebis, le
mouton, la chèvre bèlent; le buffle souf-
flé , mttgit, beiigle; la carile margotte, car-
caiilo ; lo canard nasille; le cerf , le daim,
le chevreuil raient, brament, ràlont; la
chat miaule; le cheva] hennit; 1© chien
aboie, jappe, burle; la chouette hue, chuin-
te; la cigale chante, cracruette; la cigo-
gne craquette ou claquelte ; le oochon gre-
gne; la colombe roucoule; 1© ooq chante,
craquette; la cigogne craquette ou claquet-
te; le cochon gregne; la colombe rouoou-
le; le coq chante, coqueri qu©; 1© corbami
creasse; la corneille craille, babille; 1©
courlis, le loriot siffJent; le crooodile la-
mente; le dindon glougloute; l'éléphant ba-
re te ou. bariti ; le faon ràle; la fauvette
chante ; le geai j ase, cageole ou cajole; la
gelino tte glousse; la grenouille, le crapeau
coassent ; Te grillon grésillonne; la grue
craque, g'iapit, trompette; l'hirondelle ga-
zouille; le hibou hue ou hulule; la hulott©
hòle; la h lippe pupule; le jars jargonne;
le lapin clapit; le lion rugit; le loup burle;
le merle siffle, flùte; le moineau pépie; Poi©
criaille, cagnarde ; l'ours gregne, hurle ; lo
paon braille, criaille ; la perdrix cacabe,
glousse; le perroquet parlo; la pie jacasse,
jase; le pinson fri gotte, ramage ; la poule
caquette, glousse; le poulet piaule ; le ra-
mier caracoule, rouooule ; le renard glapit;
le rhinocéros barète ; le rossignol chante,
gringotte ; le sanglier gromrnelle ; le ser-
pent sitile; la isouras chioote ; lo tigre ràle,
rauque; la tourterelle gémit, rouooule. »

— Je vois à ta figure qu© tu ne t'atten-
dais pas à trouver une telle variété dans le
langage ides animaux. Combien de fois
m'aurais-tu répondu exactement si jo t'a-
vais domande : qui trompette? qui nasille?
qui claquette? qui cajole? qui cagnarde ?
Pourtant, il s'ag it de l'aigle, du canard, de
la cigogne, du geai, de l'ole. Dos oiseaux
courants... si je puis dire.

» Ainsi, . ne t'effraye pas trop si ton
gosse n'on sait pas plus que toi à ce su-
jet. Il l'apprendra un jour... pour l'oublier.
Quant aux expressions : « machin, truc,
chouette et chos© », il existe un excellent
moyen de l'en guérir. Ne réponds pas à
ses questions. Fais oomme si tu n'enton-
dais pas ce qu'il dit. En un mot, n'accorde
aucune importance à ses questions ou à
ses exclamations. Rapidement, sa petite
vanite annuale sera froissèe et il revien-
dra tout seul, pour quo tu fasses attention
à lui, a un langage plus correct.

Jefian.
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A MÉDITER
« Quand quelqu'un me demande si un

mot est francais, j' y puis répondre. Quand
on me demande si une diction ©st bonne,
je n'y puis répondre, à moins qu'elle ne
choque la gramniaire. Je ne puis savoir
le cas où elle sera bonne, ni l'usage qu 'un
homme d'esprit en pourra faire; car un
homme d'esprit est, dans ses ouvrages,
créateur de dictions , de tours et d© eon-
cep tions ; il babille sa pensée à sa mod©,
la form e, la crée par des facons de par-
ler éloignées du vul gaire , mais qui ne pa-
raissent pas ètre mises pour s'en éloigner.
Un hemme qui écrit bien n'écrit pas oom-
me on a écrit, mais comme il écrit , et
c'est souvent en parlant mal qu'il parie
bien. » Ces lignes die Montesquieu restent
bonnes à livrer à la méditation de nos pe-
tits-maìtres qui s'érigent en gardes-cliam-
pètres de la langue, en Terre-neuves du
francais malmené.



La guerre et les évènements

Taganrog repris par les Russes
ji Damnarn. a nauires mr M onl t_ _Pt_t

L'ETAT DE SIEGE AU DANEMARK . Le roi Boris aurait èté assass:né

EN YOUGOSLAVIE , LES PARTISANS
SONT ACTIFS

Selon des nouvelles parvenues à Stock-
holm, le roi Christian de Danemark au-
rati menace d'abdi quer si le gouverne-
ment danois acceptait l'ultimatum allemand
de mettre le Danentark sous control© com-
plet des Allemands. L'ultimatu m que le
ministre d'Allemagne Werner B©st aurait
rapportò de Berlin prévoirait l'état de siège,
l'installation de tribunaux militaires ayant
pouvoir de oondamner Jes saboteurs à
mort, l'interd iction des grèves et un© forte
amende à la ville d'Odense©.

Une proclamation
On apprend do Copenhague que la loi

martiale a été proclamée au Danemark.
La loi martiale a été anh oncée par une

proclamation signée par le oommandant
en chef des foroes allemandes. Cette pro-
clamation dit: Les récents évènements
ont prouvé quo lo gouventement danois n'é-
tait plus capable de maintenir l'ordre au
Danemark. Los troubles causes par les a-
gents de l'ennemi sont dirigés contro l'ar-
mée allemande. En cotiséquence, la loi
martiale a été dédarée sur tonte l'étendue
clu Danemark.

La flotte s'enfuit ou se saborde
Six navires do guerre danois, y com-

pris une canomtiière et des torpilleurs, é-
chappés clu Danemark, sont arrivés diman-
che à Malmce, on Suède.

Des marins danois qui arrivèrent en
Suède déclarent cpie tous les navires de
guerre danois ont été sabordés à l'excep-
tion de ceux qui parviiirent en Suède.

L'ultimatum allemand repoussé
Le gouvernement danois a rejeté l'ul-

timatum allemand présente par l'ambassa-
deur Best et a démissionné, selon dos in-
formations de Malmoe, jiubliées dans la
presse suédois©.

.
¦_¦£.; Batailles a Copenhague
On apprend d© source digit© d© foi que

des batailles ont è datti dans le port de
Copenhague, la nuit demière, los marins
ayant déclenché une action de retarde-
ment pendant quo la flotte se sabordait et
quo- les ' installations du port étaient en
parti e détruites.

On a entendu dans la nuit de samedi à
dimanche, dans lo port suédois de Mal-
moe, le orati venant du Danemark d'ex-
plosions ou de tir d'artillerie. On croit
qu'il s'agissait d'explosions provOquées par
les marins danois faisant sauter les dépòts
de munitions dans le port militaire do Co-
penhague, à 32 km. de l'autre coté du
Sund.

Situation du roi et du gouverne ment
Selon des messages non confirmés par-

venus dmanche à Stockholm, le gouver-
nement danois a été interne. Le journal
« Aftonbladet » cite des paroles de réfu-
giés danois selon lesquels le roi Christian
est intente au chàteau do Sorgenfri, à
une quinzaine de kilomètres au nord do
Copenhague. Son chàteau ©st occupé par
les Allemands.

Communications interrom pues
I^a légation du Danemark en Suède fait

observer cpie les informations au sujet des
évènements au Danemark ne peuvent ètre
accueillies qu'avec . un© oertain© 'réserve,
les Communications télég rapili ques et télé-
phoniques étant interrompues.

Le roi Boris aurait été assass:né
Les milieux généralement bien informés

croient pouvoir affirmer que le roi Bo-
ris est mort des suites d' un attentat qui
s'est produit mardi soir dans les circons-
tances suivantes. Le souverain rentrait
d'une visite au Q. G. du chancelier Hitler
et étai t descendu du train special à une
certaine distance de la capitale, cela con-
formément aux mesures crui avaient été
prises pour assurer sa sécurité- Au mo-
ment où le roi montait en auto Vois coups
de jiistolet automati que retentirent qui ,
tous les trois attei gnirent le souverain dans
le bas ventre.

Dementi bulgare
Le ministre de là justioe a publie l'ac-

te de décès du roi Boris: « La mort est
due — y est-il dit — à une obstruction de
l'artère coronaire gauche (trombosis arte-
riae coronarise sinistra©), à mie doublé
pneumonie et à un cederne pulmonaire et
cérébral ».

Selon les informations parvenues au
Caire, les partisans ont occupé trois ¦ vil-
les de Bosnie et de Slovèni e, dont un oon-
tre houiller important .

Ils continuent à canoriiner et assiéger la
ville de Knin, à une quarantaine d© ki-
lomètres des còtes de Dalmatie. Pendant
la semaine écoulée, los voies ferrées ont
été coupées ©n Dalmatie, à 75 end roits,
deux ponts ont été démolis et treize ga-
res détruites.

Dans le centre, l'aérodrome de Rajlo-
vac , à quelques kilomètres au nord de
Sarajevo, a été occupé par les partisans
qui ont détruit 28 avions au sol et en-
dommagèrent les aménagements. D'au tres
partisans yougosiaves ont fait bomber dans
une embuscade et détruit un tram allemand
blinde en route pour Sarajevo.

ENTRE LE DANEMARK ET LA SUEDE
PLUS DE FERRYS

La radio suédoise a annonce, dimanche
après-midi que les . ferrys entre le Dane-
mark et la Suède sont suspendus à partir
de dimanche. ,

LA MORT DU ROI BORIS DE BULGARIE
La radio bulgare annone© que le roi

Boris est decèdè. On ignore encore les
causes exactes de sa mort.

C'est le fils du roi Boris qui prendra la
succession du souverain défunt sous le
nom de Siméon IL

La radio bulgare précise que la mort
du souverain est survenue samed i après-
midi, à 16 h. 22.

Puis la prò e la ma tion suivante a été por-
tée à la connaissance du peuple bulgare
après leeture de celi© du premier ministre:

« Bulgares, ce 28 aoùt 1943, Son Al-
tesse royale le prince héritier Siméon de
Tirnovo , l' enfant chéri et. l'espoir de la
Bulgarie, ©st monte sur le tròne sous le
noni de Siméon IL conformément au pa-
ragraphe 34 de la. Constitution.

» Selon le paragraphe 151 de la Cons-
ti lution, le conseil des ministres prendra la
directio n du pays jusqu 'à ce que la ques-
tion de la régence ait été réglée.

» Nous exhortons en cette heure bous
les Bulgares à resserrer davantage leurs
rangs autour du roi dans la foi en un ave-
nir heureux pour la Bulgarie et de pour-
suivre le dieinin commence en se con-
finiti à Dieu . — Vive le roi, vive la Bul-
garie »

MM. LEBRUN ET PONCET ARRÈTÉS
PAR LA GESTAPO

On léléphone de la frontière à la « Ga-
zette de Lausaime »: M, Albert Lebrun,
ancien présiden t de la République fran -
eaise, a été arrèté à Vizille, par la Ges-
tapo, . .Vendredi._ après-midi . 27. aoùt,-.à 15
h., une puissante automobile entrati à
Vizille devant le domicile do M- Fresseli-
nard , industriel et. gendre du demier pré-
sident de la Républi que ' franeaise. Qua-
tre policiers de la Geslapolen desoendiretti.
Quelques instants plus tard , l'un d' eux a-
yant mis sa mtiraillette au point , s'assura
de Ja personne de M- Lebrun.

M. André-Francois Poncet, ex-ambassa-
deur tte France à . Berlin, a été arrèté le
mème - jour et dans des conditions à peu
près identiques, à La Tronche, près de
Grenoble , où il habitait avec sa famille
depuis 1941.

LA DURÉE DE LA GUERRE
Déclaration du président de United-Press

d'Amérique
« On ne peut pas nier, 'en effet, qUe ba

guerre europ éenne a fait des progrès re-
marquables et que son issue victorieus©
n'est qu 'une question de tentps. Mais il
serait rid icule de croire qu© les opérations
déclenchées en vue d'abattr© •' l'Allentagli©
prendront fin cette année encore. Les hom-
mes qui dirigent la guerre expriment em
general l'opinion que la victoire militaire
sur les puissances de l'Axe pourrait encore
se faire attendre, si la production ©t les ef-
forts de guerre étaient diminués ©t ralen-
tis par suite d'un optimisme exagéré. Si
les chefs militaires alliés peuvent suivre
leurs plans, ils accompliront les campa-
gnes d'Italie et d'Allemagne de la mèm©
manière qu'ils ont conduit les opérations
en Sicile, c'est-à-dire en prepararti soi-
gneusement Jours plans et àù moyen de
nombreuses troupes et d'énormes quantités
de maté ri el ».

...du maréchal Smuts
« La guerre continuerà pendant quelqu©

temps et je doute qu'elle soit terminée
avant la fin de 1944. En oe qui concerne
le cours prochain de la guerre, c'©st un©
question qui doit ètre posée à Quebec.
Tout a été établi là-bas . L'Italie, cependant ,
peut ètre considérée comme déjà hors de
la guerre. Elle est dans» une situation oes
plus difficiles et cette partie do l'Axe peut
ètre considérée comme éliminée ».

M. Roosevelt et la paix
«Les peuples de l'Axe, ©xpli qu©-t-il , n'ont

à l'exception de leurs chefs, aucune raison
de redouter une capitulation sans condi-
tions. J'ai déclaré que nous metti'ions à
disposition des pays conquis des vivres
et des médicaments en suffisanc© comm©
nous l'avons fait en Sicile et en Afri que
du Nord .

» Nous le ferons partout dans les pays
quc nous délivrerons non seulement par
simple humanité mais parce que nous a-
vons intérèt à en empècher l'effondrement
économi que.

» Les peuples qui accepteront la « capi-
tulation sans conditions » peuvent ètre cer-

tains qu'en repudiali! le despotisme de l'A-
xe, ils n'iront pas au-devant de la tyran-
nie et de ranéantissement. Le but des Na-
tions Unies est de permettre aux peuples
libérés d'organiser leur statut politi-
que selon leur désir et leurs aspirations,
et de vivre dans un état de sécurité écono-
mique. Ce sont là des engagements qui
fi gurent dans la Charte de l'Atlanti que.
Ils seront tenus ».

LES ÉVÈNEMENTS EN ITALIE
Le sort de M. Gayda

Plusieurs journaux ont affirme derniè-
rement quo M. Virg ilio Gayda , qui fut di-
recteur au « Giornale d'Italia » et porte-
parole du gouvernement fasciste dans les
questions internationales , avait été tue
par des manifestants au moment d© la
chute de la dictàture. Les milieux italiens
eomp étents annoncent quo cette nouvelle
est dénuée de fondement et que M. Gay-
da est vivant. Le journaliste fasciste qui ,
assure-t-on , avait mille lire d'appohtie-
ments par jou r, a intente un procès à
l'administration du « Giornale d'Italia »,
demandant une grosso somme d'indemni -
té pour avoir été relevé de son jnosbe.

...celui , de IVI- Mussolini
Les journaux italien s observant la plus

grande réserve en e©, cpii concerne le lieu
où est détenu Mussobni. Après sa démis-
sion, le Duce fut gardé a vue dans une vil-
la de Rome jmis dans l'ile de Ponza d'où,
à la suite d'une aggravation de son état
de sante, il aurait été transféré en Tos-
cane. Il est soumis à une surveillane© des
plus rigoureuses, car on craint un coup
de main de la part des groupoments fas-
cistes qui se sont reoonstitués 'en diffé-
rents lieux en vue do former le noyau
nécessaire au rétablissement du regime.

Les journaux en difficultés
Les journaux parviennent avec des re-

tards considérables. Le « Corriere della
Sera » n'arrive plus depuis bientòt deux
semaines. Le dernier bombardement a sé-
rieusement endommagé l'imprimerie du
grand journal milaiiais, qui doit ètre ac-
tuellement imprimé à la « Gazzetta dello
sport ». D'importantes réserves do papier
ayanl également été détruites, le tirage d©s
journaux milanais est fortement réduit.

Un front inique
Les chefs des partis liberal, socialiste et

catholique seraient ©n train de négocier
en vue eie former un fron t unique sur la
base du principe économique ©t social du
socialisme. On constate dans certains cen-
tres de la péninsule une recrudiesoenoe du
mouvement républicain .

LE COMTE CIANO SE SERAIT ENFUI
Le- « Corriere della Sera » amionee que

le oomte Galeazzo Ciano, ancien ministre
des affaires étrangères, ©st parvenu à é-
chapper à la surveillance de la polioe a-
vec sa femme, Mm© Edda Ciano-Mufsso-
lini, et ses trois enfants. On ignore pour
le moment où la personnalité fasciste sie
trouve actuellement. La polic© ©st ©n train
de Taire des neeberchos. La fuibe s'est pro-
duite samedi.

DERNIERE HEDRE
(Service special Exchange par télép hone)

De Zurich, lundi 30 aoùt, à 13 h. 30
CHUTE DE TAGANROG

Moscou, 30. — Un nouveau ©t important
sticcès rasse à l'extrème sud du front de
l'est a permis aux troupes soviétiques de
chasser les Allemands d© Taganrog, port
de Ja mer d'Azov, situé à 60 km. de
Rostov et qui était reste deux ans aux
mains de la Wehrmacht. En effet , au
cours des deux grandes offensives d'hi-
ver 1941-1942 et 1942-1943, les Russes
avaient pu prendre Rostov, mais Taganrog
n'avait jamais pu ètre occupé-

Gràce à une avance * soviétique sur la
rive occidentale du fleuve Myns, .un© .for-
te pression est exercée actuellem©nt sur
Stalin o.

2,000 Allemands ont été exterminés au
cours des derniers pombats et le butin
pris est considérable.fj

A l'ouest de -Klifjj iakov et au sud de
Briansk, de nouveaux,;gains de terrains ap-
préciables ont été acquis.

LE SAB0RDAGE DE LA FLOTTE
DANOISE ;

Londres, 30. — Selon des informations
radiop honiques captéès à Londres, 28 na-
vires sur les 44 que comptait la flotte
danoise se sont sabordés. Bour activer ce
sabordage, la garde royale do Copenha-
gue a prète main forte aux 4,000 mem-
bres de la marine royale.

MENACE ALLEMANDE CONTRE LA
SUEDE

Stockholm , 30. — La radio allemande
a mene, dimanche, une campagne très ai-
guè comtre la presse suédoise. Le speaker
officici allemand a déclaré qu© l'attitude
de la presse suédoise n'a plus rien de com-
mini avec la neutralité et que son ton é-
tait piovoquant et arrogarti. Elle semble
oublier ,. a-t-il ajoute, que l'Allemagne Ost
sa plus proche A^isine à la suite des évè-
nements de la guerre. L'incident au sujèt
des bateaux de pòche suédois a 'donne
heu à des remarques avilissantes pour l'Al-
lemagne. Enfiti , la Suède doit ètre sérieu-
sement averti© et, si ca continue, c'est ie
peup le suédois qui en supporterà les con-
séquences.

! CONFÉDÉRATION i
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NOYÉ AU SERVICE MILITAIRE
Le commandement territorial oompél.ut

eommunique : Le soldat Wuetlirich Wer-
ner, né en 1919, agriculteur, domicilié à
Eggiwil (Berne), s'est noyé jeudi après-
midi , au Lido, près de Lucerne, en s©
bai gnant avec son unite .

ENCORE UNE CHUTE
D'UN AVION MILITAIRE SUISSE

On eommunique officiellement:
Un avion militaire suisse est tombe dans

le lac de Greifense© (canton de Zurich)
le 26 aoùt à 14 heures environ. L'équi-
page, compose du capitaine Boudry Lueien ,
célibataire, né en 1910, pilote, et du pre -
mier-l ieutenant Reckert Lueien, né en 1913,
marie, observateur, n'a pas encore été re-
trouvé.

DES AVIONS ÉTRANGERS SUR LA
SUISSE

On eommunique officiel lement:
Aux premières heures du 28 aoùt , le can-

ton de Genève a été survoJé à plusieurs
reprises par des avions do nationalité in-
connue. L'alarme a été donnée à Genè-
ve et à Lausanne.
UNE CINQUIÈME VICTIME A THOUNE

Un cinquièm e ouvrier , blessé lors de
l'incendi© du bàtiment du laboratoire d©
Thomie, a succombé.
GROSSE AFFAIRE DE MARCHE NOIR A

FRIBOURG
Le directeur de la Cremo S. A. fabri que

de beurre et de produits laitiers est tenu
à la disposition de Ja justice pour marche
noir. Il s'agit de M. Paul Morard , chef de
cotte importante maison depuis quelques
années. La Cromo S. A. ou Centrale du
beurre à Fribourg, est une industrie privée
administrée par un oonseil d'administration
compose d'agriculteurs et de oommercants.
EJle livre du beurre sur les principales
places de Suisse aux grossisies, qui , ©ux
servent la clientèle privée.

Le directeur aurait fait parventi d© la
marchandise à des clients sans leur récla-
mer les cartes prévues par le ratioime-
ment ©t à des prix supérieurs à ceux fixés
par les arrètés fédéraux. Los envois se
faisaient par chemins de fer.

LA MORT D'UN MÉDECIN SUISSE
On apprend que l'on a trouve vendredi

mati n,' mort à son domicile à New-York,
le docteur Jean Cerosole, 1© fils de l'an-
cien président de la Confédération suisse.
M. Cerosole, qui était àgé de 73 ans, était
délégué pour la visite dos camps de pri-
sonniers de guerre; L'onquète off ideile
semble conclure à un suicide.
LA CROIX-ROUGE SUISSE INVITE DES

ENFANTS ITALIENS
Les journ aux italiens annoncent qu© la

Croix-Rouge suisse a envoyé une nou-
veUe invitation, désirant accueillir des ©n-
fants italiens.

Les journaux d© la Péninsule publient
aes articles et des nouvelles d'origine suis-
se sur l'attitude de compréhension ©t de
sympathie montrée par la presse helvéti-
que, à oette heure grave pour le Royau-
me.

t Chronique valaisanne *
L0ECHE — Frappé d'une attaque

M. Sigismond Matter, 70 ans, retraite
CFF, ramaasait du bois dams la forèt de
Finges. En faisant les 10 h., il se sentit
mal et expira dans les bras de sa fili©.
Le défunt avait fait toute sa carrière à la
gare de la Souste.
VIONNAZ — Une agression.

Marcelin Vannay rentrait à son domicile
à Chamossin, près de Torgon, lorsqu'il a
étè assalili par deux individus qui l'ont
roué de ooups. Dos re cher ches sur s©s
agresseurs sont en cours.

Montana est en lete
Profondément oonvaincus de l'importan -

ce prise par la Station de Montana-Verma-
la dans le Valais touristi que, plusieurs
centaines de persoimes omt suivi los festivi-
tés de cotte première journée commémo-
ra tive.

Montana-Vermala !
Il semble biem inutile de reprendre ce

nom à chaque ligne.
Pourtant....
Une Semaine touristi que a commence

hier et nous avons pu mous rendre oomp te
QUO tout avait été prépàré avec mie mimu-
tie et um enthousiasme louables.

Au début de l'après-midi , um cortège par-
courut les rues principales d© la station.
Des gendarmes en costume d© gala ou-
vraient la marche, puis venaient les vété-
rans de Montan a, un groupe 1900 avec les
Ang lais classiques; la fanfare ; des
grandes prtesnonnes et dos ©nfants en
costume et finalement les int©rpi*èt©s
du festival de Maurice Zermatten, avec
les choristes, danseuses ©t danseurs.

Le Festival « Les Bàtisseurs dans la
Montagne » a été donne, dimanche, en pre-
mière représentation. Ce jeu en plein air,
évoquant la fondation de la Station (ini-
tiative de Louis Antille, lutte au Conseil
communal et préjug és des indi gènes, ar-
rivée de l'actif docteur Stephani et triorn-

UNE CONDAMNATION

phe final légitime de cos « Bàtisseurs »)
a obtenu le succès qu'il mérite.

La simple association de ces trois noms:
Zermatten . Haenn i et Pasquier a jiermis
une reproduction très intéressante à sui-
vre de toutes les phases de la création
de Montana-Vermala .

Associons à ces noms colui de la gra- •
dense Mlle Rogeano, du Théàtre Muni -
cipal de Lausanne, du nieneur de jeu R.
Bonvin, d'André Mudry (Fabien Rey), de
H. Raucli (Louis Antille) , cle A. Turini
(Dr Stephani) de W- Schcechli et de tous
ceux qui , acteurs, fi gurants, chanteurs, mu-
siciens, danseuses, ont contribué intelli-
gemmeiit au triomphe de cotte représenta- |
tion.

La musiqiie et les chants de Georges
Haenni s'harmonisaient heii reuseme.nl au
texte clair et sans prétention de Mauri-
ce Zermatten. Et le tout , mis en scène
et exploité par le talentueux Paul Pasquier ,
répondait avec exactitude à la mentalité
du pays montanais. Chaque acteur, mème
celui possédant un ròle ingrat , s'était mis
lonsciencieiisement dans la peau d© son
personnage. Aitisi , tous les talents ©t tou-
tes les bonnes volontés étant groupes,
« Les Bàtisseurs dans la Monta gne » est
un festival (presque une revue) de va-
leur que tout le monde doit voir .

Les jardins cle l'Hotel du Pare se prè-
taient admirablement au déroulement de e©
festival. C'est à cet endroit précis que
le père cle l' actuel propriétaire, M. Louis
Antille , jeta les bases die la slation de
Montana-Vermala en créant le « G rand Ho-
tel de Crans », dont le nom a été trans-
forme en « Hotel du Pare ».

C'est dans ce décor eroe Io Di' Théodo-
re Stephani , de Genève, médecin à Ley-
sin, vint trouver Louis Antille polir lui pro-
poser la fondation d'une slation elimaté-
rique. Tout le point de départ de Montana ,
alors plateau de Crans, se trouve dans les
murs de cet hote l et c 'est dans ces mè-
mes jardins , témoins d' un passe de labeur ,
ci uè le festival se déroula.

M. le conseiller d'Etat Cyrille Pitteloud ,
représentant le Conseil d'Etat , et Mm© Pit -
teloud , M. 1© colonel-bri gadier Schwartz;
M. Gollut , commandan t cle la gendarmerie ,
M. Norbert Roten, chancelier d'Etat; M.
Oscar de Chastonay, directeur de la Ban-
ane cantonale ; M. Will y Amez-Droz , pré-
sident clu Tourisme valaisan, et les di-
verses personnalités représentant les cotn-
rniines de Chermi gnon , Lens, Icogn©, Mol-
lens, Venthòne, Sierre, Randogne et Mon-
tana assuraient par 'leur présence de la
large compréhension que ces fètes du Cin -
quantenaire et de la Semaine touristi que
ont rencontrée partout.

Des félicitations chaleureuses s'adressent
particulièrement aux membres du comité
d'organisation parmi lesquels nous aime-
rions citer, tout en gardant à chacun notre
reconnaissance pour cette journée de hier:
MM. F. Berclaz , président de Randogne ;
F. Rey, président de Montana, Louis Rey,
conseiller de Montana; A. Ni©derberg©r, se-
crétaire de la Société de Développement; J.
V. Clivaz, conseiller de Randogne.

Cette première journé e des Fètes du
Cinquantenaire et de la Semaine touristi-
que die Montana-Vermala s'est déroulée
dans une atmosphère de oordialité et de
bien-ètre qui* est une des caraetéristiques
de cette région.

Tout au long des conoours, conférences
excursions et autres divertissements qui
marqueront chaque jour de oette semaine,
nous sommes certain qu'mt très nom-
breux pubhc témoignera sa sympathie, par
sa participation, aux dirigeants de Mon-
tana-Vermala.

A 20 li., un banquet réunit à l'Hotel Bel-
levue les personnalités présentés, les in-
vités d'honneur, les membres de la press©
et les interprètes du festival . Divers dis-
oours furent prononcés et los orateurs mion-
trèremt encore une ofis l'importance de
Montana-Vermala dans la Suisse touristi-
que. C.

Le Tribunal d'Hérens-Conthey, sous la
présidence de M. Mariéthod, a notifié aux
jiarties le jugement porte dans le meurtre
qui s'est déroulé en son temps dans la
commune d'A yent. Un nommé Beney,
croyant tirer sur un garde-chasse a tue
d'un coup de fusil un jeune homme de
Lens, Hermann Naoux.

Beney a été condamné à cinq1 ans de
prison et à cincr ans de privation des droits
civiques.

LE TIR EN 1 944
Le comité centrai de la Société suisse

des carabiniers, a remis, il y a quelqu©
teinps déjà, ses propositions pour la ré-
partitio n des munitions au cours de l'an-
née prochaine. Le oomité escompte l'or-
ganisation certaine du tir en campagli© sur
cibles à 300 et 50 m. Le programme ©n
vigueur en 1943 sera maintenu ©m 1944.
Le cornile cernirai a vivement discutè, Jors
de sa recente séanoe, la question de sa-
voir s'il ne conviendrait pas d'abaisser le
le ndrnbre de points nécessaires pour ob-
tenir les diverses distinctions , du fait qu©
l'expérience a montré que le « rationne-
ment des munitions » n'avait pas été sans
influencer défavorablement l'entraìriernotit
des tireurs. La distribution des munitions
pour 1944 étant passablement supérieure,
on a renonce à un abaissement des taux
en vigueur jusqu 'ici . La possibilité enfin
n'est pas exclue qu'on organise à nou-
veau en 1944, des épreuves de tir libre,
telles que tir de section et histori que. Cha-
que tireur toutefois, ne pourra prendre part
qu'à un seul de ces tirs.



"Un aimable correspondan t nous fait en-
core parvenir les renseignements complé-
mentaires suivants sur feu M. Jules Ber-
trand :

Droit et sincère , M. Bertrand ne pouvait
«upporter l'injustice et la partialité.

De retour à St-Maurice, après son dé-
part de Chexbres, il y a une quinzaine
d'années, il aurait pu briguer des char-
ges publi ques puisque le parti radicai lo-
cai l'avait appelé en son temps à la prési-
dence. Mais le titre de sous-préfet l'ìiono-
rait hautement et il no voulait pas se
j eter dans l'arène politique.

Fils de M. l'ingénieur Bertrand et issu
d'une des plus anciennes familles bour-
geoises de St-Maurioe, la puissance de tra-
vail de ce savant ne pouvait se contenter
d'un seul violon d'Ingres. Dans ses cour-
ses à travers le pays, il herborisait, cueil-
Jait des plantes dont il enrictrissait le jar-
din botani que alp in cju 'il avai t créé aux
fj icttes sur St-Maurice. C'est également
dans son chalet des Giettes où il se rendait
ebaque semaine qu'il aimait à travailler,
et aussi à recevoir ses fidèles amis. Les
heures passaient vite et joyeuses avec ce
causeur doublé d'un érudit sans pedante-
rie. Ce chalet était pour lui son vrai foyer
de famille ; cetbe famille pour laquelle il
a su mener à bien son entreprise et pour
ses enfants auxquels il préparait un avenir
facile en leur donnant le trésor d'un© beli©
éducation chrétienne. Il en était pay é en
retour par une affection profondo.

Nombreux sont les journaux qui rocher-
cliaient les articles nécrologiques de
M. Bertrand , car il savait donner avec e-
xactitude les détails et la juste mesure des
é.'oges parsemés de traits légèrement caus-
tiques.

Les funéraillels de M. Bertrand
Ce furent des funérailles émouvamtes par

la très nombreuse assistanoe de parents af-
fligés, d' amis chagrinés, de connaissances
frapp ées de la disparition de oet homm©
de bien et do savoir qu© fut M. Jules
Bertrand.

La belle phalange de l'« Agaunoise » ou-
ouvrait le collège funebre, dimandi© matin,
et joua ensuite do oes moroeaux dont le
caractère exprimait bien la douleur d© l'as-
sistance. Dans cette foule d'amis, on re-
marquait MM. les conséillers d'Etat Fama,
Troillet . et Coquoz, amis intimes du dé-
funt ; le cornile de la Société d'Histoire
du Valais romand, dont trois membres te-
naient les cordons de poèle, avec 1© pré-
sident de la bourgeoisie, M. Sarasin; los
préfets de St-Maurice et de Marti gny. Du
canton de Vaud , où le défunt Jaisse les
meilleurs souvenirs, la Municipalité de

APRES LA MORT DE M. J. BERTRAND , Chexbres avait délégué son président et un
conseiller.

Le drapeau de la Société des Étudiants
suisses de St-Maurice, precèdati le corbil-
lard ; il rappelait les années studieuses au
collège de l'Abbaye, où Bertrand comp-
tait de nombreux amis panni les Rds Cha-
noines qui le comprenaient et l'estimaient.

De toutes les nombreuses couronnes de
fleurs magnifiques des sociétés et cercles
a 'amis, celle des « Habitants dos Giettes »
était la plus émouvante. Elle se composait
de chardons bleus cueillis au chalet de oe-
lui qui adorati ce coin de pays. De là, il
revoyait cette terrassé qui porte le co-
quet village de Chexbres au milieu du vi-
gnoble vaudois. Là, une petite cloche de-
vait tinter hier avec tristesse, celi© de la
chapelle que Rertrand y fit construire pour
les catholiques de l'endroit et los effeuii-
ieuses valaisannes, qui n'oublieront pas
une prière pour le repos de oelui qu© nous
pleurons. C. e.

ueurVen de mei
mmm CHIMISion . sierre

BACCA LAUR EAT D I P L U  M L
p r ò  f e s s i o n r ia t

L AN G U E S  MODERNES .¦ EM-NM
saxon

personne soluabie "'"" H ' 
cherche à louer immédia- Jeune commercant cherche

StiéTf Ti jolie chambre moie
pièces. Ecrire à Case pos- Offres sous chiffre 5909 à
tale 52301 à Sion. Publicitai, Sion.

| 
Pour VOus creer uae situation dan7 * —les carrières commercialesun ou deux setnestrea *peovent suffire . Méthode épi-ouvéeProgrammes indiv iduéls . Professeurs quali f i  i» ,

c o m m e r c i a l
Ad-mi rv. i S tra t ioi*.
Douanes. C/F. P.T.T.

garantissant un seneuA
tn trainement techmqvt

— • ' à acheter immeuble locatif de
Du beurre dans rapport de Fr 150 à 200.000.—

lea épinards? presSant.
Mais oui, à condition de ncr ,,. .„. » D , .. ., . . aa- ,*., Offres detaillees a Roduit An-faire vos tartines avec du , , . , ...,
Chalet* ndwich l **' *?ence ¦mm»b*1*erc Paten"

Chalet-S. idwich, frontale tee' s,on-
à tartine (3/4 gras) 225 j^à_BBH_B_i_l_i_i__
gr., 6 pt tions pour 150 -———¦-—-¦-———¦——————¦

gr. de cot. oons et fr. 1.06 •—^
net seulermnt. k. » _•_  ̂.._.

Docteur

Maurice LUlfET ^S'sS
MÉDECIN Excellent terrain sans si-

, ,. tuation de ler ordre. Fa-
a repr is ses consu ltat i ons cilité de transaction. An-
???????????????»???? dré Roduit, agence immo-
n.... '--. a.a.i..aaki. b ì I ì è re patentée, Sion.

Jeune Bas-Valai'san, 20
ans, parlant et écrivant
couramment francais et
allemand, connaissances
parfaite du dialecte haut-
valaisan, diplomo de com-
merce, cherche plaoe dans
maison de oommeroe ou
administration. S'adresser
sous P. 5856 S. Publicitas
Sion.
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PÈLERINAGE A EINSIEDELN-SACHSELN
Nous recommandóns aux 700 pèlerins

d 'Einsiedeln-Sachsein d'assurer le plein
succès du pèlerinage par une neuvaine de
prières, de communions et de messes, qui
commencera le 2 septembre.

Dans le courant de cette semaine, ils
recevront personniellement ou par MM. les
Rds curés de leur paroisse, l'insigne, le
manuel ot le plan-horaire, qu'ils liront at-
tentivement. Ils voudront bien préparer les
chants mentionnés sur ce demier. Los pè-
lerins qui ont chargé le Comité de rete-
nir Ieur logement à Einsiedeln, trouve-
ront le noni de leur hotel sur le plan-ho-
raire.

Pour recevoir le billet des gares d©
C F. F., la veille ou le matin du départ,
ils aevront présenter le ticket qu'ils déta-
ronl de oe plan-horaire ©t ©n verser le
prix. Le Comité.

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES
Par décision de Son Exc. Mgr Victor

Biéler , Évèque do Sion:
M. l'abbé Noti Xavier, Rd vicaire de

Fiesch, est nommé curé d'Agar©;
M. l'abbé Arnold André, nouveau prètre

de Sirnp lon-Villago, est nommé vicaire de
Sierre;

M. l'abbé Zemklusen, nouveau prètre
de Ried-Brigue, est nommé vicaire do Kip-
pel ;

M. l'abbé Werlen Jean, nouveau prètre
de Ferden, est nommé recteur d© St-Ni-
colas;

M. l'abbé Seiler Pierre, nouveau prèti©
de Simplon-Village, est nommé recteur de
Birg isch.

La Chancellerie episcopale.

La maison Persil est toujours en éveil

EHe vérifie sans cesse la qualité du Persil, va a
domicile et dans les buanderies. Elle s'informe de
l'opinion de milliers de ménagères qui, chaque année,
éprouvent son Persil. Elle ne se lasse pas d'agir et
garantit ainsi la qualité inégalée de son produit. Mal-
gré la guerre, Persil est reste la meilleure lessive.
Où que vous alliez, la ménagère vous dira :

.-.¦.-
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CHEZ LES PERES CAPUCINS
Le conseil des Supérieurs des capucins

réuni à Lucerne, vient de prendre les déci-
sions que voici, concemant les couvents
des cantons romands.

St-Mau rice. — Partent : le P. Evariste,
pour Romont et le Frère Willibald pour De-
lémont. Arrivent: le P. Eloi de Lucerne;
le P. Roger, de Fribourg ; le Fr. Pierre-Ca-
nisius, de Fribourg ; le Fr. Jerome, de
Romont; le Fr. Rodolphe, de Soleure.

Sion. — Partent: le P. Paschase, pour
Bulle; le P. JLouis, pour Fribourg; les Frè-
res étudiants de langue allemande pour
Soleure.

Arrivent : le P. Faustin, de Soleure; les
P.P. Ernest et André, de Fribourg; le P.
Paul de la Croix, de Romont; le Fr. A-
pollinaire, de Solerne. Les Frères étudiants
en théologie de langue franeaise somt ras-
semblés à Sion.

En outre: patient de Fribourg : le P.
Pascal pour Stans; le P. Venanoe pour
Romont ; le Fr. Agathange pour Romont.
Arrivent à Fribourg: le Pére Irénée,
de Delémont ; le Pére Aimé, de Stans;
le P. Marcel, de Romont ; le P. Gilbert,
de Soleure, ainsi que les P. P. Deicola,
Walbert, Silvain, Alcuih. Le P. Rodrigue,
de Bulle et le Fr. Lueien, de Delémont.

De Bulle, le P. Basile, doit aller à Delé-
mont et le P. Siméon est transféré de Ro-
mont à Bulle.

PENURIE DE LOGEMENT
Nous apprenons qu'une interpellation se-

ra déposée à la prochaine séance du Grand
Conseil pour prier le Conseil d'Etat d'envi-
sager au plus vite l'aménagement des im-
meubles expropriés à la rue do Conthey et
les transfòrmer en bureaux. Ceci vu que
nombre de locaux pouvant servir d'appir-
tements ne peuvent actuellement ètre uti-
lisés comme tels.

Dans nos sociétés
C.A.S.. Groupe de Sion. — Les membres

du groupe de Sion du C.A.S. sont priés de
se trouver nombreux au Stamm mercredi
soir ler septembre.

Discussion sur le programme de sep-
tembre et messe commémorative pour le
guide Georges, à Plan-Bertol, le diman-
che 5 septembre courant. Le Comité.

C. S. F. A. — Mercredi ler septembre
réunion du mois à 8 h. 30 à la Pianta. Di-
manche 5 septembre, sorti© d©s sections
romamdes au lac d'Ai' et lac Mayen. Der-
nier délai d'imscriptiom mercredi à la ré-
union.
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HOCKEY SUR GLACÉ
Samedi passe les Présidents des clubs valaisans

de hockey sur giace ont tenu une importante as-
semblée à Sion, sous la présidence de M. Reich-
muth, du Sion H. C. Le comité romand était re-
présente par son délégué, M. Viscolo de Montana.

L'assemblée a décide de créer une Association
valaisanne des Clubs de hockey sur giace, qui com-
prendra les sociétés suivantes : Montana, Brigue,
Saas-Fée, Viège, Sierre, Sion, Martigny, Monthey,
Illiez et Champéry. Le Sion H. C. a été chargé de
constituer le comité cantonal pour une durée de
2 ans. C'est M. W. Hoch qui presiderà le comité
cantonal. Feront partie de ce comité, un caissier et
un secrétaire, membres du Sion H. C. également,
un délégué du H. C. Viège pour le Haut-Valais et
le représentant du H. C. Champéry pour le Bas-Va-
lais, ainsi que le délégué du Comité Romand.

LA RECOLTE DES ABRICOTS
Malgré um retour du froid dams la plaine

à la saison des abricots, la "récolte valai-
sanne s'est élevée à 4 millions 300,000 Icg.
La région de Saxon, à elle seule, en a ji ro-
duit environ 2 millions.

DES VOLS
Deux employées em service chez un ha-

bitant de l'Avenue de la gare, ont dérobé
une certaine slomme d'argent à leur pa-
tron. Elles ont été appréhendées et tandis
que l'uno faisait des aveux, l'autre niait é-
riergiquement.

Diverses autres plaintes pour voi prove-
nant de Sédunois ou de persoiirnes domi ci-
liées dans la région ont été dé posées ces
jours-ci .

FOOTBALL
Urania bat Sion par 4 buts à 1

Hier, à 16 h. 15, au Pare des Sports, l'équipe-
fanion d'Urania-Genève-Sport a rencontre le F. C.
Sion dans un match amicai.

La partie s'est disputèe avec acharnement et
le score final de 4 à 1 ne correspond pas exacte-
ment aux mérites des deux adversaires.

Sion remplacait son gardien Verstraete, mobi-
lise. P. Aymon tint sa place durant la première
mi-temps et Marguelisch, de la deuxième équipe,
garda les bois pendant les dernières 45 minutes.

MORDUE PAR UN CHIEN
La jeune Ginette Vuissoz, 9 ans, d© Vex,

a été profondément mordu© par un chien
alors qu 'elle se trouvait aux Mayens de
Sion. Blessée à la figure, elle a été trans-
portée à l'Hopital du district, où M. le Dr
Ed. Sierro lui prodigua dos soins.

MADAME

Dorothée Dffliio liieilerer

Bon chauffeur
marie cherche place pour de
suite. Place stable si possible.

S'adresser sous chiffres 269
au bureau du Journal .

décéd ée à l'ago «e 76 ans.
L'ensevelissement aura lieu à Sion, mer

credi ler septembre 1943.

Départ : sommet du Grand-Pont.

Les familles MECKERT , a SION , très
touchées des nombreuses marques de
sympathie, recues à l'occasion de leur
grand deuil, remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui y ont pris part
et leur expriment leur plus profonde gra-
titude. i

FW-r-C

Urgent ! i Jeune Suisse allemand
ni*«.¦¦finiin désire faire

via. v*¦ -¦}

*A

Eiiioyé de bureau
diplómé parlant 2 langues, cher-
che place. Bons certificats.

S'adresser par écrit sous P
5905 S à Publicitas, Sion.

A vendre d'occasion

Pressoir américain
marque Rauschenbach, 20-25
brantées , état de neuf.
F. Deladoey, Sion. Tél. 2.11.23.

Apprenti
gypsier - peintre est demande
chez Maitre Albert Antonioli ,
Pratifori. Sion.

1EUNE HOMME
de toute confiance, cher-
che emploi de chauffeur
ou aide, ou toute autre
place dans le commerce
ou autre. Excellentes réfé-
rences. Offres sous chiffre
P. 58.55 S. Publicitas, à
Sion.

Csioorrhodofls
(fruits de l'égianiier)

A VENDRE A ramasser rouge et bien fer P|l0m|lfip RlPIltìIPP
petit dressoir, une chaise d'en- me. UlIQIIIUI 0 IIIOUUIuO
fant et une grosse malie. Achat —.90 kg. à louer pour un jeune

Offres sous P 5907 S Publici- A. Schroeter, Primeurs, Sion, homme. S'adresser à la
ta», Sion. Tél. 2.21.64. Ville de Paris. Sion.

Cn cherche une

En disant qu 'à la pause le score était encore nul,
c'est dire qu'Aymon se défendit avec succès. Par
contre, Ies 2me et 3me buts ont été marques par
U-G-S. à la suite de deux erreurs manifestes de
Marguelisch.

En outre, le 'ler goal a été acquis sur penalty
après un faoul d'un demi et le 4me pendant l'ab-
sence de Wenger blessé.

Malgré cet handicap, l'equipe sédunoise se res-
saisit et bombarda continuellement les buts ge-
nevois jusqu'à ce qu'elle réussit à sauver l'honneur.

Les corners ont été à l'avantage de Sion par 6
contre 1.

Un nombreux public s'était dérangé pour assis-
ter à ce match et ne le regretta pas.

Il y a encore dans la ligne d'attaque sédunoise
un manque de cohésion assez compréhensible à la
suite de diverses transformations apportées cette
saison. Mais avec le travail que chaque joueur
fournit , on peut s'attendre à des progrès rapides.

Dimanche prochain, deux reneontres sont pré-
vues : Sion juniors - Sierre juniors. Sion II - Fui-
ly I.

CYCLISME
Critèrium de Delémont : ler Hans Born. Critèrium
de Coire : ler Peterhans Stephan. Course contre
la montre : ler G. Weilenmann.

Ces 3 coureurs, tous des «as» de nos amateurs
suisses, disputeront également le «Grand Prix de
Viège», dimanche 12 septembre. Il s'agit d'un Cri-
tèrium de 100 km. Nous reviendrons sur cette im-
portante manifestation.

Mademoiselle Rosa N iederer, à Sion,
ainsi que les familles parentes et alliées

ont la profonde douleur de faire part d©
la perte ciucile qu'elles vieiment d'éprou-
ver en la personne d©

connaessance
avec fille de bonne famil-
le (18-20 ans) pour se per-
fectionner dans la langue
franeaise. Offres avec
photo sous P. 5849 S Pu-
blicitas, Sion.

400 g de fromage
de plus y

et davantageyoe pala et
de lait , voliate que vous
obtenez en demandant
des cartes B. Cela vous
donn em aussi davantage
de ^riigrement bon» (le
petit fromage V.gras).

A vendre magnifique

uéio .Allegro"
complètement équipe avec bons
pneus d'avant guerre.

S'adresser sous chiffre 270 au
bureau du Journal.



Dans leur tranchée, des grenadiers al-
lemands sont prèts à l'attaque. Us pro-
fitent encore cles premiers rayons du so-
leil ; fusils et grenades sont à la portée
de leurs mains.

CURIOSITÉS HISTORIQUES

Le Masque de Fer
Voltaire , Dumas et tant d autres auteurs ont

commence la célébrité de ce mystérieux personna-
ge. Aujourd'hui , le cinema la continue.

On croit beaucoup savoir à son sujet : en réalité
on ignore presque tout. Qui était-ce ? Mystère.
Pourquoi fut-il condamné à la nuit éternelle du ca-
chot? Enigme. Trois hypothèjses méritent considé-
ration.

Personne n 'ignore les amours d'Anne d'Autri-
che et du cardinal Mazarin , légitimées, dit-on, par
un mariage secret. De cette union serait issu un
fils que le cardinal substitua à l'héritier légitime
du tróne de France. La victime de cette mystifica-
tion , l'enfant royal , aurait été élevé loin de la Cour
jusque vers ses vingt ans, puis arrache définitive-
ment à la liberté.

D'aucuns soutiennent qu 'Anne d'Autriche donna
naissance à deux jumeaux (légitimes ceux-là).
Pour éviter toute difficulté dans la succession roya-
le, l'astucieux Mazarin aurait supprimé un des nou-
veaux-nés. Des historiens dont le nom fait autorité
soutiennent que le mystérieux Masque de fer n'é-
tant qu'un aventurier italien , nommé Marchiali ou
Mattioli , qui s'était permis d'abuser de la confian-
ce royale. Mais alors, pourquoi ce masque? Pour-
quoi toutes ces précautions?

Comme on le voit le champ reste libre aux hypo-
thèses. N'a-t-on pas soutenu que ce prisonnier était
un Stuart, un maréchal de France, un due de
Grammont ou de Beaufort , le surintendant Fou-
quet et méme un ancètre de Napoléon Bonaparte !
Louis XVI certifiait à la reine Marie-Antoinette que
le détenu était bien l'aventurier Marchiali. L'on
sait cependant quelque chose de ce malheureux :
sa vie.

Le 2 mai 1679, il fut enfermé dans .la forteresse
de Pignerol (Piémont). Il fut ensuite transféré à
Exilles: il vécut 15 ans dans ces deux prisons sous
la surveillance de Monsieur de Saint-Mars. Errime-
ne à l'ile Ste-Marguerite en Provence, on raconté
qu'il tenta de révéler son identité en gravant son
nom sur un plat d'argent qu 'il jeta ensuite sur la
grève. Un pècheur l'ayant trouve, crut faire son
devoir en le: rapportant au gouverneur.

— Avez-vous lu ce qui y est écrit: ou quel-
qu'un l'a-t-il vu? demanda le gouverneur en pà-
lisant.

— Je ne sais pas lire , répondit le pècheur et
personne ne l'a vu.
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COMMENT NICOLAS MFISER , NFVEU
DE JEAN MEISER , AVAIT EXECUTÉ LE

TESTAMENT DE SON ONCLE
Le docteur Hirtz de Berlin , qui avait

cop ie ce testament lui-mème, s'excusa fort
obli geammcnt de ne l'avoir pas envoyé
plus tot. Ses affaires l'avaient contrariti
cle voyager loin de la capitale. En passant
par Dantzi g, il s'était donne le plaisir de
visiter M. Nicolas Meiser, ancien brasseur
richissime propriétaire et gros rentier , ac-
tuellement àgé de soixante-dix ans. Ce
vieillard se rappelait fort bien la mort -et
le testament de son onde le savant; mais
il n'en parlait pas sans une certain© répu-
gnance. Il affirmait, d' ailleurs, qu'aussitòt
après le décès de Jean Meiser, il avai t
rassemblé dix médecins de Dantzi g autour
de la momie du colonel ; il montrait mème
une déclaration unanime de ces messieurs
altestamt qu'um homm© desséché à l'étuve
me peut, em aucun© facon ni par aucun mo-
yen, renaìtre à la vie. Ce certificat, re-
dige par les adversaires et les ennemis du

— Allez alors, vous pouvez vous dire heureux
d'ètre analphabète.

La discipline et la claustration étaient draco-
niennes. Le prisonnier ne pouvait jamais óter son
masque, pas mème en mangeant. A vrai dire , ce
masque n 'était pas en fer , mais en velours renforcé
de lames et de ressorts métalliques. Il ne pouvait
pas s'entretenir avec ses geòliers , sinon de ses be-
soins. Le gouverneur l'avait , en effet , averti qu 'à la
moindre tentative de révéler. son secret , il aurait eu
le regret de le transpe rcer de son épée. Il était né-
anmoins entouré d'un grand respect. Personne ne
s'asseyait en sa présence ; à table , il était servi par
le gouverneur lui-mème. Il pouvait satisfaire ses
gouts de grand seigneur, car il aimait le linge fin ,
les belles dentelles, les habits somptueux et l'argen-
terie. Souvent il lisait ou priait , parfois , dans la
nuit sereine de la Mediterranée , on l'entendait
chanter ou gémir.

Le 19 novembre 1 703, le journal de la Bastille
où le Masque de fer avait été finalement conduit
annoncait la mort de l'inconnu.

Les siècles ont passe: le souvenir de la victime
reste , celui de ses persécuteurs se perd dans l'obscu-
rité des temps. G. T.

•Ja-^̂ avaal

UN COURAGEUX LIVRE DE
S. E. Mgr MEILE

L'Evèque de St-Gall parie d'une question sur la-
quelle presque tous les grands passent comme chat
sur braise.

Si l'on fait allusion aux excès de boisson d'un
homme et à la détresse des siens , on répond: «Il
faut evidemment garder la mesure », et l'on se hà-
te de détourner la conversation. N'essayer pas d'in-
sister; on vous prendrait pour une trouble-fète.
Qu'en serait-il si vous aviez l'air de pousser plus
un livre tout récent , il montre avec un entrain et
une verve juvéniles «Comment la morale moderne
loin la logique chrétienne des faits et de la res-
ponsabilité ?

Mgr Meile n'y va pas par quatre chemins. Dans
comprend l'abstinence ».

L'auteur a soin de mettre les choses au point
dès la préface : « Loin de nous la pensée de con-
damner et de proscrire chaque verre. Nous ne vou-
drions froisser aucun de ceux qui sont vraiment
sobres et qui peuvent s'appliquer à eux-mèmes
maintes de nos réflexions. Il nous importe que
l'abstinence reste un sacrifice libre ; plus elle est
pratiquée librement , plus elle rayonne dans l'éclat
de la charité. Mais on ne nous en voudra non plus
si nous ramassons en un faisceau les magnifiques
motifs qui nous engagent à l'abstinence totale ».

C'est dans cet esprit large et généreux que Mgr
Meile a écrit son livre. Il l'a destine à tout le peu-
ple chrétien. Le travailleur manuel et l'homme des
professions libérales , l'employé et Temployeur, I'ar-
tisan et le sportif , l'apótre de l'action sociale et
le milifcant de l'action catholique, le laic et le prè-
tre, le simple citoyen et le magistrat, tous pour-
ront découvrir dans les belles pages de l'écrivain
épiscopal des paillettes d'or pour leur état.

La note optimiste éclaire d'une lumière sympa-
thique une question que beaucoup de gens crai-
gnent dTaborder. Le lecteur trouve là des pages qui
lui révéleront des aspeets tout à fait insoupeonnés
de la parfaite sobriété. Qu 'il ne craigne pas d'é-
couter la voix si sage de Mgr Meile qui ne porterà
nullement atteinte à sa liberté.

L'Evèque de St-Gall n'est pas seul à songer aux
intérèts d'un peuple sobre; tous ses eonfrères suis-
ses dans l'épiscopat et plusieurs autres prélats se
sont joints à lui pour affirmer la nécessité de lutter
contre les abus et souligner le róle éminemment
chrétien et social d'une milice abstinente.

A tous ceux qui comprennent l'allemand , nous
disons : « Prenez et lisez ce beau livre ».

U. C. R. A
(Dr J. Meile, Bischof : « Das moderne Verstàndnis
fiir die Abstinenz », èdite par le secrétariat centrai
de la Ligue catholique suisse d'abstinence, Sarnen.
Prix : fr. 5.25)

Editeur responsable: Georges Gessler. Sion

défunt , ne faisait nulle mention du mémoi-
re annexé au testament. Nicolas Meiser
jurait ses grands dieux (mais non sans
roug ir visiblement) que oet écrit ooncer-
nant Ies procédés a suivre pour ressusci-
ter le colonel n 'avait jamais été connu de
lui ni de sa femme. Interrogé sur los rai-
sons qui avaient pu le porter à so dossai-
sir d'un dépòt aussi juécieux quo le corps
de M. Fougas, il disait l'avoir conserve
quinze ans dans sa maison avec tous les
respeets et les soins imaginables; mais au
bout de ce temps, obsédé de visions ©t
réveillé toutes les muits par le fan tòme
du colonel qui venait lui tirer les pieds,
il s'était décide à ,1© vondre pour vingt fi-
cus à un amateur de Berlin. Depuis qu 'il
était débarrassé cle oe triste voisinage, il
dormait beauooup mieux, mais pas enco-
oore tout à fait bien, car il lui avait été
impossible d'oublier la figure du oolonel.

A ces renseignements,, M. Hirtz , médecin
de S. A. R. le prince régent do Prusse,
ajouta quelques mots en som mom person-
nel . Il ne croyai t pas tpte la résurrection
d' un bomme sain' ot desf-'éché avec pré-
caution fùt impossible en théorie; il pen-
sai! mème quo le procède de dessication
par l'illustre Jean Meiser étai't le meilleur à
suivre. Mais dans le cas prés ent, il ne lui
paraissait pas vraisemblable q> ue le colonel
Fougas piti ètre rappelé à la " , vie: les in-
fluences atmosp ltériques et les variations
de temperature qu 'il avait subi es, durant
un espace de quarante-six ans. devaient
avoir altère les humeurs et les tl.ssus.

C'était aussi le sentiment de M. Renault
et de son fils. Pour calmer un peu l'exaì
tation de Clementine, ils lui lurent les der
niers paragraphes de la lettre d© M. Hirtz

CHUOSIQVE DV y^g
ON DEMANDE UN FOU — Philip Curtis — Ro- HISTOIRE DE LA SUISSE — William Martin -

man traduit de l'anglais par Michel Epuy. Col- Un volume in-8 broche fr. 6.— Librairie Payot
ler.tion « Avenhirp s  et Mvstprps ». 1 volume in-8 Lausanne.

Nous avons recu - - -
ON DEMANDE UN FOU — Philip Curtis — Ro-

man traduit de l'anglais par Michel Epuy. Col-
lection « Aventures et Mystères ». 1 volume in-8
couronne. br. fr. 3.50, rei , fr. 6.75. Editions
Victor Attinger, Neuchàtel.

Dans le décor sauvage et grandiose des Mon-
tagnes Rocheuses, dans l'ambiance luxueuse, tre-
pidante et vaguement interlope de New-York, l'a-
venture róde à portée de qui sait la saisir, la mort
guette...

Qui est le fou , celui qui met l'annonce dans les
journaux , ou celui qui y répond? Robert O'Mara
a-t-il la tète bien d'aplomb sur Ies épaules lorsqu'il
accepté l'emploi propose ,celui de domestique et
gardien d'un chalet perdu au bord d'un lac dans
les montagnes? Ce n'est pas de gatte de cceur
qu 'il quitte New-York et la carrière théàtrale. Las
de chercher du travail qui le fuit , n'ayant plus
un sou en poche, il part avec un pincement de
regret au cceur: Ne vient-il pas de croiser Zanski,
le génial directeur du plus grand théàtre de New-
York , qui a paru le reconnaìtre et pourtant ne s'est
pas arrèté? A-t-il perdu courage trop tòt? Mais
le sort en est jeté, la solitude lui fera oublier ses
déceptions.

Car le chalet semble isole à souhait. Une uni-
que petite ferme est visible à l' autre extrémité
du lac. Et pourtant , c'est dans ce coin singulière-
ment visite pour un endroit perdu , que va se jouer
le destin d'O'Mara. D'une charmante visiteuse
nocturne qui fouille la bibliothèque en croyant le
chalet inhabité, à une jeune femme hautaine et
remarquablement belle, chacun semble s'intéres-
ser pour Ies raisons diverses au patron d'O'Mara ,
l'étrange et alcoolique Mr .Pickering, si Pickering
est bien son nom.

L'action rebondit de quiproquo en quiproquo,
d'un millionnaire qui veut jouer au philosophe a
un directeur de théàtre qui cherche la solitude,
d'un acteur introuvable à une jeune fille désillu-
sionnée par un ami incapable de tenir un serment,
de fermiers réticents à des braconniers et des gar-
des-chasses dont les fusils partent trop vite. Il fal-
lait ètre un peu fou comme O'Mara pour oser vi-
vre dans l'angoisse du bungalow vide, pour es-
sayer de percer le mystère de la vallèe inconnue,
pour vaincre enfin , en rencontrant l'amour et la
vocation de ses rèves.

Ce livre d'aventures qui ne manque pas d'hu-
mour, fera le délice de tous ceux qui partent en
vacances.
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Troupes de débarquemOnt japonaisos, avec leurs bateaux individuéls de caoutchouc

Dams l'angle: soldat japonais se preparami à prendre la mer avec son ba-
teau de caoutchouc.

On lui cacha le testament de Jean Mei-
ser, qui n'aurait pu que lui échauffer la
tète. Mais cette petit© imagination fermen-
tati sans relàche, quoi qu'on fit pour l'as-
soupir. Clementine recherchai t maintenant
la compagnie du docteur Marietti; elle dis-
cutait avec lui, elle voulait voir des expé-
riences sur la résurrection des rotifères.
Rentrée chez elle, eli© pensati un p©u à
Leon et beauooup au colonel . Le projet d©
mariage tonati toujours, mais persomi© n'o-
sati parler de la publication des bans. Aux
tendrosses les plus touchantes d© son fu-
tur, la jeun© fiancée répondait par des
discussions sur le principe vital. Ses vi-
sites dans la maison Renault n© s'adres-
saient pas aux vivants, mais au mort. Tous
les raisonnem eitis qu 'on mit em oeuvre pour
la guérir d'un, foi espoir ne servirent qu'à
la jeter dans une mélancolie profonde. S©s
belles couleurs pàlirent, l'éclat d© son re-
gard s'éteignit. Minée par mt mal secret ,
elle perdit cette aimable vivacité qui était
comme le pétillement de la j eunesse ©t
de la joie. Il fallait que le changement
fùt bien visible, car Mlle Sambucoo, qui
n'avait pas des yeux de mère, s'em inquiè-
ta.

M. Martoul , persuade quo cette maladie
de l'àme me céderait qu'à un traitement
moral , vint la voir un matin et lui ait:

« Ma chère enfant , quoique je n©
m'expli que pas bien» le grand intérèt
qne vous jnortez à cetbe momie, j' ai
fait quelque chose jxra r elle et pour vous.
Je viens d' envoyer à M- Karl Nibor , le pe-
tti bout a 'oreille quo Leon a détaché.»

Clementine ouvrit de grands yeux.
« Vous ne comprenez pas? dit le QOC -

teur. Il s'ag it de reconnaìtre si les humeurs

Qand les évènements prennent un cours violent
et precipite, l'homme qui pense éprouve le besoin
de leur assigner aussitòt dans l'Histoire leur place
et leurs proportions. Quand le pays exige de la
jeunesse discipline et abnégation , il faut lui dire
au nom de quelles traditions on lui demande ces
sacrifices. Quand se déroulent tant d'événements
sur lesquels nous ne pouvons avoir d'action , les
citoyens soucieux de l'avenir tiennent , pour que
nous puissions plus efficacement concourir à Té-
laboration de notre destin , à étre exactement fixés
sur les valeurs que nous avons à sauvegarder et
les expériences passées qui peuvent guider notre
conduite. C'est pourquoi les temps que nous vi-
vons rendent particulièrement nécessaire une suffi-
sante connaissance de notre histoire nationale.
Ce bes°in vient de recevoir une fort opportune sa-
tisfaction par la réédition de l'Histoire de la Suis-
se de William Martin , le journaliste et Thistorien ,
dont le souvenir est à peine atténué... Ce livre fut
écrit en 1926. Est-ce la clairvoyance de son au-
teur? Est-ce parce que nos propres anxiétés de
Tentre-deux-guerres ont recu depuis lors la plus
brutale justification? Le fait est que cet ouvrage,
après dix-sept ans, semble date d'hier. Ecrire en
trois cents pages l'histoire infiniment complexe de
nos vingt-deux Etats , de leurs alliances , de leurs
querelles, de leurs efforts pour se fédérer , était
déjà un tour de force. Mais William Martin , ce bon
Suisse dote d'un esprit vraiment européen , a fait
plus: il a constamment su situer notre pays dans
son cadre continental , rattacher les faits de no-
tre politique aux gestes des grandes puissances,
trouver dans les alliances, les capitulations , la
garde des Passages et la Neutralité les liens qui ,
tantòt roidis, tantòt plus souples, nous joignent
à d'autres destins. William Martin ne s'est pas
encombré de minutieux détails des évènements;
mais leurs causes ont sollicité ce chercheur sagace
et leurs effets ont retenu ce patriote clairvoyant.
Et toute dépourvue qu 'elle soit de pittoresque a-
necdotique, cette Histoire entraìné le lecteur dans
une course lumineuse et aèree, à la suite du bril-
lant esprit qui Ta tracée.

Responsable pour la partie des annonees :
PUBLICITAS S. A., SION

et les tissus du colonel ont subi des al-
térations graves. M. Nibor, avec son mi-
croscope, nous dira ce qui en ©st. On peut
s'en rapporter à lui : c'est un gèni© in-
faillible. Sa réponse va nous apprendre
s'il fau t procéder à la résurrection de no-
tre homme, ou s'il me reste qu'à l'enterrer .

— Quoi ! s'écria la jeune fille, on peut
décider si un homme est mort ou vivant
sur échantillon?

— Il ne faut rien de plus au docteur
Nibor. Oubliez donc vos préoccupations
pendan t une imitarne de jours. Dès que
la réponse arriverà , je vous la donnerai
à lire. J'ai stimulé la curiosité du grand
savant ; il ne sait absolument rien sur le
fragment que je lui envoie. Mais si, par
impossible, il nous disait ente ce bout
d'oreille appartient à un ètre sain, je le
prierais de venir à Fontainebleau et de
nous aider à lui rendre la vie. »

Cette vagite lueur d isperane© dissipa la
mélancolie de Clementine et lui rendit sa
belle sante. Elle so remit à chanter, à rire
et à volti ger dans le ja rdin de sa tante
et dans la maison de M- Renault. Los
doux entretiens recommoncèrent: on re-
pari a du mariage, le premier ban fut pu-
bJié.

« Enfin , disait Leon, je la retrouvé I »
Mais Mme Renault , la sage et prévo-

yante mère, hochait la tète tristement :
« Tout cela ne va qu 'à nioitié bien, di-

sait-elle. Je n'aime pas qu© ma bru se
préoccupé si fort d'un beau garcon dessé-
ché- Que deviendrons-nous lorsqu 'eli© sau-
ra qu 'il est impossible de le faire revivre?
Les pap illons noirs ne vont-ils pas repren-
dre leur voi? Et, suppose qu'on parvienne
à le ressusciter, par miracle, ètes-vous sùrs

10 POINTS A NOTER PAR L'ASPIRAR
A L'INSIGNE SPORTIF

1. La chose la plus importante est et reste san,
contredit Ì'entrainement ! Joints-toi donc à une So.
ciété de Gymnastique ou Sportive, auprès de |j.
quelle il te sera facile de pratiquer un Training rj.
tionel sous une direction competente. Il n'est pj,
du tout indispensable que tu sois ou deviennt,
membre de la dite Société.

2. Étudie le Règlement et fais ton choix pou
prendre part à un minimum de cinq disciplines.

3. Lorsque tu te sentiras assure de réussir l't.
preuve , fais toi inserire auprès du Comité des Coj.
cours de ton domicile, afin de participer aux prò.
chaines épreuves. La date et les formalités éver>
tuelles te seront indiquées par celui-ci.

4. Procure-toi le Livret Documentaire indispej,
sable , en t'adressant au Comité Central de Tlrtj.
gne Sportif , rue du Marche 19 à Berne , sans ou-
blier de mentionner ton àge.

5. Chaque requérant est tenu d'inserire lui-mi,
me les particularités le concernant , dans son livre
Documentaire. Ta photographie et ta signature dot
vent ètre attestées ou légalisées par ta Société i
Gymnastique ou Sportive.

6. Pour prendre part aux Concours d'épreuves,
il faut apporter et montrer: a) Ton Livret DOCK.
mentaire dùment visé et muni des inscriptions rt-
quises , avec ta photo et ta signature légalisées.
b) Ta feuille de concours , avec les inscriptions ti
concernant remplies. e) Les compétiteurs appai.
tenant aux 4e, 5e ,ou 6e Classes d'àge doiveni
pour prendre part aux épreuves , se munir d'u
certificat medicai les autorisant de participer ai
Concours.

7. Sur l'emplacement où ont lieu les Concouri
tu te procureras pour chaque épreuve à laquelli
tu prendras part , un timbre de participation que ti
colleras sur ta feuille de concours en regard de
épreuves à effectuer.

8. Tous les papiers nécessaires mentionnés st
ront remis au moment de l'appel au Directeur de
épreuves.

9. Ces épreuves une fois terminées , toutes lt
pièces déposées aux mains du directeur serot
transmises à qui de droit par le comité dirigeait
L'Insigne et le Livret Documentaire seront adr»
sés au titulaire en cas de réussite , dans un délai i
quelques jours par le Comité Central de Berne.

10. Et maintenant... « Bonne chance ! »

-.-.-. -.-. —.-. -.-a—.-.-. -.,
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Mardi 31 aoùt
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations

11.00 Emission oommune. 12.15 L'Orche*
tre Bill Mantovani. 12.29 Signal horaire
12,30 Musique légère espagmole. 12.45 li
formations. 12.55 Gramo-concert. 10,59 Si
gnal horaire. 17.00 Emission commune. 1
h. Communications diverses. 18.05 Les i
coles de peinture en plein air. 18.15 Page
célèbres . 18.30 Le plat du jou r. 18.40 Den
airs cle film. 18.50 Le micro dans la vie
19.15 Informations. 19.25 Le programmi
de la soirée. 19.30 Le miroir du temp;
19.40 La date de la semaine. 20.00 Li
Famille Shéhérazade (comédie). 21.50"Iti
formations.

Mercreai ler septembre
7.15 Informations. 11.00 Emission cai

mune. 12.15 Quatre mélodies. 12.29 Si*
horaire. 12.30 Concert. 12.45 Informati»
16,59 Signal horaire. 17.00 Emission con]
mune. 18.00 Communications diverses. lj
h. 05 Pour vous... les Jeunes ! 18.50 Peti]
concert jxrar la jeunesse . 19.00 Chronir fifj
federale. 19.10 La recette d'Ali Babali. li
h. 15 Informations. 19.25 Le bloc-notes
19 h. 26 Au gre des jours. 19.35 Le ma
gasin de disques. 20.00 Les Semaines mu-
sicales in tentationales de Lucerne. 21.9
Informations.

qu'elle ne prendra pas de l'amour po*J
lui? En vérité, Leon avait bien besoi:
d' acheter cette momie, et c'est ce tra1
j' appelle de l'argent bien place 1»

Un dimanche matin , M. Martout enti;
chez le vieux professeur en criant victoire

Voici la réponse crai lui était venue à
Paris :

« Mon cher confrère ,
« J'ai rec;u votre lettre et le petit, fra ,"

ment de tissu dont vous m'avez prie <J(
déterminer la nature. Il ne m'a pas fall
grand travail pour voir de quoi il s'agis
sait. J'ai fait vingt fois des choses pW
difficile s dams dos expertises de médeci
ne legale.

« Vous pouviez mème vous dispensa
de la formule consacrée : « Quand voi*
aurez fait votre examen au microscopi
je vous dirai oe que c'est.» Oos finasse-
ries ne servent à rieri : moti microscopi
sait mieux que vous ce que vous m'avvi
envoyé. Vous connaissez la forme et »
couleur des choses; il en voit la structiu*
intime, la raison d'ètre, les conditions *
vie et de mort.

« Votre frag ment de matière desséclK"*
large cornine Ja moitié de mon ongle i
k peu près aussi épais, après avoir W
journé vingt-quatre heures sous un glob>
dans une a.tniosphère saturée d'eau, à »
temp eratu re du corps humain, est devSfl*
souple, bien qu'un peu élastique. J'ai PU|
dès lors, le disséquer , l'éludier corame us
morceau de chair fraìche et piacer sou"
le microsoojie chacune de ses jiarti es l0
me paraissai t de consistance ou de coti
leur differente .

(A suivre)


